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O D B 

AU  ROY. 

SUIVIE  DUNE  REJOUISSANCE. 


Tar  le  Sieur  * 


a’  P a R î s , 

Chez  Pierre  Delormel,  à la  defeente  du  Pont» 
Neuf,  du  côte  du  Qiiay  des  Auguftins^ 
au  Nom  de  Jefus. 


y 


M.  DCC.  XL  IV. 


E 

O Y. 

If  -ilr 

LOUIS  MAGNANIME,  il  faut  que  je 
te  chante  i 

Ta  Gloire  â l’Univers  ell  trop  intereflante^, 
Pour  que  ma  foible  voix  , fans  craindre  les 
Cenfeurs , 

Ne  joigne  pas  fon  Chant  aux  doux  fons  des  neuf  Sœurs. 

Ma  Mufe  par  leurs  foins  fut  autrefois  formée  : 

Heureufe  i fi  d’accord  , avec  la  Renommée , 


O D 


A U 


Far  le  Sieur 


3^:?'  4 

Elle  peut  bien  chanter  ta  Valeur  , ta  Bonte  ^ 

Vertus  que  tu  foutiens  d'une  noble  fierté.- 

Tu  fais  notre  bonheur  y foit  en  Paix , foit  en  Guerre 
Si  ton  Bras , â préfent , efi  armé  du  Tonnerre^ 

CVj?  four  tranquilifer  1" Europe  ôc  tes  Sujets  y 
Et  vaincre  l’Ennemi  dans  fes  plus  noirs  projets,- 

Témoin,  quand  des  Guerriers,  tu  te  mets  à la  têtc^ 
DTp  res , Fumes , Meniii , que  tu  fais  la  Conquête 
Que  de  fuite  tu  cours  fur  les  Rives  du  Rhin  : 

Et  qu’au  bruit  de  ton  Nom  , l’Ênnemi  fuit  foudain^ 

Apeine  es^tu  fort!  de  ta  Convalefcence , ' 

Qu'au  Siège  de  Fribourg  , tu  montres  ta  Vaillance  : 
Déjà  l’air  des  François  , fous  tes  fiers  Etendarts , 

Fait  voir  que  ton  exemple  en  a fait  des  Céfars, 

Combien  Grand  efl  un  Roy , qu’une  belle  Ame  anime  ; 
Sur-touî  dans  fa  Grandeur  , quand  la  valeur  s’exprime  ? 


s 

£fl  toi  nous  l’admirons  l Si  c’efl:  ta  volonté . 

I 

Laifles-nous , fans  frayeur  , jouir  de  ta  BontL 


Tendre  ôc  compatiflant , s’il  te  vient  quelques  plaintes 
Devant  toi  tes  Sujets  s’en  expliquent  fans  feintes  : 

Au  Louvre  , au  Champ  de  Mars , la  Balance  à la  main  I 
Ta  Jullke  n’eft  point  remife  au  lendemain. 

Tu  fçais  à tes  Guerriers  donner  avec  largelTe  ? i 
S’il  s’agit  de  juger,  tu  fais  voir  ta  Sagelfe  ! 
plus  Grand  que  les  Céfars,  ô LOUIS  Valeureux  i 
Tu  ne  vis  que  pour  nous  : nous  fommes  tous  heureux^. 

❖ 

Nous  te  voyons  toujours , Vaillant  & Pacifique. . . 7 
Qui  peut  ne  pas  aimer  LOUIS  le  Magnifique  f 
Dont  mêmes  les  Vaincus,  dans  les  Exploits  Guerriers, 
Admirent  la  Bonte  couverte  de  Lauriers. 

Ils  trouvent  dans  tes  mains , ôc  l’Olive  & la  Foudre  : 
Veulent-ils  éviter  d’être  réduits  en  poudre  > 


Ils  n’ont  qu’à  confentir  à la  durable  Paix 

Ql^ie  tu  chéris  pour  nous,  plus  que  cous  tes  beaux  Faits.’ 

*1» 

Je  ne  puis  exprimer  combien  ton  Peuple  t’aime  : 
Puiffe  Ton  Grand  Amour  te  rendre  heureux , toi-meme. 
Long-tems  daigne  le  Ciel  & fon  immenfiré , 

Faire  durer  en  toi  notre  félicité. 

Tu  vois , pour  te  chanter,  qu’il  ne  faut  point  d’emphafe  > 
Qu’  un  fdéle  récit  , d’accord  avec  Pegafe  , 

Suffit  à i’IInivers  : tellement  à nos  yeux 

Sont  grandestes'Vertus,  Grands  tes  Faits  Glorieux  2 

# 

Si  par  hazard  mon  Chant  bleffioit  ta  modelîiej 
Toute  l’Europe  alors  fera  fa  garantie  ; 

Ma  Mufe  ne  pouvoit , au  bruit  de  tes  Exploits  , 

S’abflenir  de  louer  un  de  nos  plus  Grands  Rois. 


FIN  DE  rOD  E. 


^ ^ ^ 

J|"e  trouve,  dans  l’Ânagrame  de  LOUÏS  quinziesme , 
Roi  de  France  et  de  Navarre,  ROI  DES  ROIS  àe 
Frmce  tranquilifée  à ma  •vmuè. 


Lu  ôc  approuvé,  par  moi  Cenfeur  pour  la  Police,  ce 
'2.7  06lobre  1744. 

Vu  l Af^rohatwn  J -permis  d'imprimer  ce  zp  O^ohre  17447 
MARVILLE. 


REJOUISSANCE 


